
56. NOSTALGIE

Quand je pense à toi
Quand tu étais jeune prairie,
C' qu'on a fait de toi,
Ce que les miens ont entrepris,
Ils t’ont piétinée
Sous leurs empreintes de géant,
Pour te profaner
En te laissant le coeur béant,

A toujours épandre
Leurs drôles de semences à poison,
Sans te laisser prendre
Le temps de vivre tes saisons.. !

  

     Quand je pense à toi
     Quand tu étais douce forêt,
     C' qu'on a fait de toi,
     Les hommes-loups t’ont dévorée,
     En te pourchassant,
     Déchirant ta peau sans merci,
     Avides de sang,
     De leurs mâchoires en dent-de-scie..
    
    Ils coupent et mutilent

               Aussi bien tes bras que ton corps..
    Est-ce vraiment utile

               De détruire encore et encore.. ?
  

     Quand je pense à toi
               Quand tu étais verte campagne,
               C' qu'on a fait de toi,

    Tu m'as confié que c’est le bagne,
    Derrière tes barreaux
     Avec ces clôtures de haies,

               Ou celles des bourreaux
Avec leurs fils de barbelés..

J' me rappelle encore
Il n’y-a pas si longtemps la brise
Du sud ou du nord

     Venait te caresser, surprise..



      Quand je pense à toi
      Quand tu étais fraîche rivière,
      C' qu’on a fait de toi,
      Jaloux de ce que tu sois fière,
       Ils t'ont condamnée,
       Après s'être servis de toi,
       A te cantonner
       A ce qui pousse ou se nettoie..

       Et quoiqu'ils en disent,
       Ils te croient douce, tu es amère,
      Ta Terre Promise
      C'était de rejoindre la mer..

       Quand je pense à toi
       Tu n’es plus que mes souvenirs...


